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fait e de commander une œuvre d'art pour célébrer les 200 ans du ratt ach e-
ment de Meyrin à Genève et à la Suisse. Une œuvre qui puisse à la fois mar-
quer cett e célébrati on historique, refl éter l'esp rit  de notre époque et aussi 
suggérer l'avenir, à l'instar de la volonté de ceux qui ont érigé le monument 
du Centenaire en 1916. Cett e pierre commémorati ve, act uellement sit uée à la 
Campagne Charnaux, nous rappelle le besoin de sécurit é et de protect ion que 
les Meyrinois·es pouvaient légit imement ressenti r alors, et qui devient, cent 
ans plus tard, le nouveau point de départ qui marque le Bicentenaire.

Aujourd'hui, au troisième millénaire, le Conseil administrati f est heu-
reux du ch oix qui s'est porté sur l'arti ste Jean-Pierre Brazs pour réaliser cett e 
œuvre et nous sommes honorés qu'il ait  accepté de répondre à l'invit ati on 
du facm. Avec tout le plaisir que nous avons eu dans notre collaborati on, 
j'adresse aussi nos ch aleureux remerciements à l'arti ste pour la qualit é de sa 
proposit ion.

En eff et, le projet ici ailleurs nous a rapidement séduit . En amenant 
l'art dans l'esp ace public et en se diff usant à travers la ville, c'est une œuvre-
parcours qui s'adresse à tous les passants et qui propose, non sans humour, 
d'évoquer ce souvenir qu'il y a deux cents ans, partout, ici, c'était  ailleurs.

C'est un message qui corresp ond à l'adn des habit ants de notre ville, non 
seulement parce que jusqu'au 10 oct obre 1816, ils étaient ici en France, mais 

AVANT-PROPOS
Nathalie Leuenberger – Maire

IL ME TIENT À CŒUR DE COMMEN-
CER PAR TÉMOIGNER DE L'ENTIÈRE
ADHÉSION DU CONSEIL ADMINIS-
TRATIF À LA PROPOSITION QUE LE 
COMITÉ DU BICENTENAIRE LUI A



aussi parce qu'aujourd'hui on dénombre plus de 140 nati onalit és à Meyrin, ce 
qui fait  beaucoup d'ailleurs qui se concentrent par ici.

C'est une proposit ion arti sti que forte, qui marque aussi admirablement 
un des plus grands enjeux de notre temps : la crise migratoire, qui dépasse, en 
nombre de personnes ch erch ant refuge, celle qu'a connu l'Histoire au moment 
de la Seconde Guerre mondiale, et qui questi onne nos liens d'appartenance au 
territ oire ainsi que notre capacit é solidaire d'accueil.

C'est une proposit ion que le Conseil administrati f souti ent, parce qu'elle 
alimente cet indisp ensable débat cit oyen sur la valeur de nos origines, au mo-
ment où se multi plient les atti  tudes de repli sur soi et les réfl exes identi taires, 
alors que nous culti vons ici l'art de viv re ensemble, en célébrant la rich esse de 
notre div ersit é, dans la tolérance, l'ouverture et la générosit é.

Une proposit ion arti sti que qui alimente ce débat en se basant sur le sou-
venir moderne et ludique qu'évoque l'œuvre de Jean-Pierre Brazs, qui nous 
rappelle qu'avant d'être ici, nous éti ons non seulement ailleurs, mais aussi 
que pour beaucoup, au moment de quit ter notre ailleurs pour venir ici, nous 
rêvions tous d'un ailleurs meilleur, qui je l'esp ère, nous avons fi nalement 
trouvé ici.

Je vous souhait e une réjouissante découverte de l'œuvre ici ailleurs 
de Jean-Pierre Brazs et je remercie tous les partenaires qui ont contribué à sa 
réalisati on.

















DANS LA VILLE D’ICAILLEURS, 
QUAND LA FRONTIÈRE SE 
TROUVA DÉPLACÉE ET QUE LES 
VILLAGEOIS CHANGÈRENT DE 
NATIONALITÉ, LES PREMIÈRES

DANS LA VILLE D’ICAILLEURS
Jean-Pierre Brazs

paroles se sont contentées du fragile papier épistolaire pour émouvoir. Un 
siècle plus tard, d’autres voix ont préféré la pierre et le bronze pour commé-
morer, en inscriv ant durablement le passé dans le futur.

Sur les bornes fronti ères, les signes gravés désignant de part et d’autre 
de la pierre un ici et un ailleurs se tournent le dos. Qu and une fronti ère se 
déplace, de nouvelles bornes sortent de terre, tandis que les anciennes s’en-
fouissent.

Il peut arriv er que du sol transp irent ces mots disp arus. La première 
fois que le phénomène s’est produit , il passa inaperçu : les ch amps culti vés, les 
prairies hautement fl euries, les marais humides dissimulaient ces résurgences. 
Car Icailleurs conti nuait  d’être un lieu de labeur agricole et la ch arrue heur-
tant les mots ensevelis ne se préoccupait  pas de les conserver, à moins de les 
repousser vers un muret à construire ou un ch emin à empierrer.

Bien longtemps après, la peau bit umineuse du village devenu ville ne 
favorisait  plus la remontée à la lumière du jour des anciens ici et ailleurs. 
Les nouvelles générati ons apprenaient à viv re dans des maintenant parfois 
diffi  ciles et des rêves de là-bas.

Tout a ch angé quand ces là-bas fournirent à Icailleurs de nouveaux ar-
riv ants dont les pas apprirent à explorer la ville et à déposer sur le sol d’ici des 
marques d’existences.











“ Une œuvre do�  être pensée, c’est-à-dire conçue. 
� and elle relève de la commande publique, 
il existe un préalable à ce� e première phase : 
elle do�  être voulue. Ce� e volonté appar� ent 
aux élus. 

 Il faut ensu� e développer le projet, lui donner 
forme concrète, défi nir des emplacements, tenir 
compte des contraintes liées à toute interven� on 
dans l’e� ace public. ”

— Jean-Pierre Brazs
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AU DÉBUT DU PARCOURS, DANS 
L’ANCIEN VILLAGE DE MEYRIN, 
LE ROCHER, COMMÉMORANT 
EN 1916 LE CENTENAIRE DU RATTA-
CHEMENT DE SIX COMMUNES 

UN PARCOURS QUI EMMÈNE ET DÉROUTE À LA FOIS
Jean-Pierre Brazs

françaises du Pays de Gex au canton de Genève, a été réinstallé dans le parc de 
la Campagne Charnaux, devant un écran de verdure. En empruntant le Che-
min Rouge, on peut se diriger vers le cœur de la cit é, accompagné de marques 
au sol mêlant les mots ici et ailleurs. Elles s’esp acent de plus en plus, si bien 
que progressiv ement, c’est le regard qui prend le relais de la march e.

Parvenu aux confi ns du parc, après un brusque virage à gauch e, on est 
surpris de découvrir une porte monumentale ouvrant sur une large ch aussée 
partagée par les piétons et les cyclistes, le long du parvis du Collège de la 
Golett e. À cet endroit , un panneau signale que nous sommes ailleurs, mais 
qu’en prenant à droit e la longue allée, on trouvera à 65 mètres un ici.

En vis-à-vis du Jardin des disp arus, le panneau ici est sit ué au carrefour 
avec la promenade du Bois-Clair. Un fl éch age dirige les pas vers un autre 
ailleurs. Une étroit e et calme allée conduit  vers la circulati on routi ère de la 
rue de la Prulay.

Au-delà du fl ot de véhicules, l’esp ace est fermé par un talus planté de 
gros arbres. On peut y accéder par un court ch emin pentu que des pas répétés 
ont créé. Entre deux immeubles d’habit ati on s’étend un esp ace délaissé, encou-
rageant à la rêverie et aux jeux d’enfants : des butt es de terre au pied desquelles 
le végétal a envahi, en labyrinthes herbeux, les moindres intersti ces dans le 
bit ume. Il s’agit  donc bien d’un ailleurs.



En longeant la rue de la Prulay, on trouve à 50 mètres l’entrée d’un 
ch eminement piétonnier. À mi-parcours, un panneau indique qu’on peut 
poursuiv re son ch emin vers un ailleurs ou prendre à rebours vers un ici. 
L’étroit  ch emin débouch e sur la rue de Liv ron au niv eau d’un arrêt de tram. 
À cet endroit , une halte est possible sur un banc partagé en ici et ailleurs. 
L’esp ace est large, ouvert sur une esp lanade conduisant à la place des Cinq- 
Conti nents, lieu de possibles ici et ailleurs.

Rien d’étonnant qu’en ce lieu d’intenses circulati ons, on puisse être à la 
fois ici et ailleurs : sur le large esp ace longeant à droit e l’école de Liv ron, c’est 
un fl ot tumultueux se répandant sur l’asp halte. Il emporte des mots d’acier 
brillant. ici et ailleurs se bousculent, s’entremêlent et s’eff acent. On imagine 
qu’ils puissent réapparaître un peu plus loin en surprenantes résurgences.

Un panneau indique qu’on peut longer la place des Cinq-Conti nents 
pour rejoindre un point de vue sit ué à 300 mètres. Le long trott oir conduit  
à l’avenue de Feuillasse. Un marquage au sol indique qu’on peut laisser à gauch e 
un ailleurs et s’engager à droit e, vers un ici.

Au niv eau d’un rond-point, un garde-corps marque l’entrée d’un esp ace 
pelousé. Un panneau indique la proximit é de la place des Cinq-Conti nents, 
d’un ici, d’un ailleurs et d’un point de vue qu’on peut att eindre par une 
large allée partagée en ici et ailleurs. Par une voie oblique, on rejoint enfi n 
le point fi nal du parcours.

Au-delà de l’avenue de Mategnin, le regard porte sur un esp ace large-
ment ouvert, dans lequel on devine derrière un rideau d’arbres, le Foyer de 
Feuillasse accueillant des requérants d’asile. À proximit é de deux roch ers 
errati ques se trouve une table d’orientati on sur laquelle est fi guré un étrange 
plan de ville consti tué d’une complexe intricati on d’ici et d’ailleurs. La lave 
émaillée y accueille, disp osés en demi-cercle, les mots vous êtes ailleurs.
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“ Ériger un autre monument un siècle plus tard
ne pouva�  su�  re à manifester le fi l con� nu 
de l’histoire, il falla�  introduire la no� on de
c� oyens a� eurs se déplaçant dans l’e� ace public.
L’idée d’une œuvre-parcours s’est alors imposée,
le vocabulaire de la signalé� que rou� ère aussi. ”

— Jean-Pierre Brazs















“ L’œuvre do�  ensu� e être réalisée. Les idées
sont confrontées aux possibil� és de la ma� ère 
et des te� niques de mise en œuvre. ”

— Jean-Pierre Brazs











“ Une fois réalisée, l’œuvre est enfi n 
libre d’exister. Ce n’est pas le moindre 
travail que celui de donner vie à une 
œuvre qui simplement ques� onne. 
Il faut que des regards s’inves� ssent, 
que des réponses, mul� ples et person-
nelles, fassent é� o au bruissement de 
la créa� on. ”

— Jean-Pierre Brazs



— Inauguration de l'œuvre du bicentaire ici ailleurs, le 15 octobre 2016
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Keim · Oliv ier Murich  · Teo Stocco 

 Et toutes les personnes qui ont permis la réalisati on de ce projet.
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“ Étant donné l’origine historique du concept,
on entendra donc par paysage urbain, le � e� acle 
de la ville au quo� dien, vu par le promeneur qui, 
sans hiérar� iser, prend en � arge le réel non plus 
d’un regard circulaire et englobant dans une 
volonté de totalisa� on immédiate, mais au � thme 
de la mar� e, en intégrant le temps dans sa 
percep� on. 
Ce n’est plus le regard éloigné mais le regard de 
la proxim� é tant � a� ale qu’a� e� � e, une sorte 
de myopie sen� mentale sensible aux pe� ts détails 
« vrais » parce qu’ils révèlent la par� e in� me et 
secrète de la ville, son âme. ”

— Françoise Chenet-Faugeras, L’invention du paysage urbain, 1994




